
poursuite du pris-' mer, 
sidérablement gagi •• du

mit aussitôt à la 
qui avait déjà con

—Une arrestation des plus habile été 
faite à Saint- Laza're par le déte .-tive Malo, 
de l’agence des détectives privée de M. Gro
se. Vendredi dernier le détective Grose 

vait un télégramme de l’agence Piuker- 
de Denver, Colorado, lui donnant le si

gnalement d’un nommé William Proulx, 
contrôleur de Denver, qni était accusé île 
détournement de fonde pour un montant ie

Il était connu que l’accusé avait son beau- 
frère à Sain» Lazare et qu’il lui avait envoyé 
$1,000 par l’Express.

Les détectives Grose, Carpenter et 
se mirent à la recherche de l’sccuaé.

Malose rendit à S- Lazare en se fais» 
passer pour serre frein sur le chemin de 
du Pacifique. Malo r connut son homme à 
i hôtel de St-Lazare au moment où il était 
en train de prendre son dîner, en compagnie 
de sa femme.

Proulx manifesta à Malo le désir de se 
rendre à Montréal et acheta deux billets de 
passage à destination de Montréal. Pen
dant -lue le train était en marche, le détec 
tiv» M do informa Proulx qu’il était détec 
tivé et qu’il avait un warrant en sa 
sion pour l’arrêter. L’accuse ne 
aucune surprise et se laissa faire.

Rendu au push Police,
Proulx tut fouillé 11 découvrit 
somme de $80 en m m rev

Proulx plaida non-coupable 
en prison pour huit jours.

ligieuses appartenant à l’église 
mt arrivées ici en route pour

n’en seront pas moins observés et 
suivis à la lettre. Seulement, on ne 
sait en quoi ils consistent, et c’est 
gênant. C’est peut être cela que 
voulait M. Parnell.

Depeches du Soir
iStrtiêé spécial \

APRÈS DIX JOURS
Hakbistox, E. U., 22 oct. — Une jeune 

épouse mariée depuis dix jours seulement a 
prie la pojdre d’escampette avec un autre. for

HÉRÉSIE
HS1.BVKNB, Ont., 22 oct.—L’église mé- 
liste vient de suspendre un révérend qui 

la moralité des doctrines jugées

Se
thoi

lastiquea

RIEN DE NOUVEAU 
Tbois-Rivièm, 22 oct.-— L’enquête sur le 

meurtre de la Pointe du Lac continue sans 
rien révéler de nouveau. Les avocats pren

chicaner hier soir,plus grande partie du temps a se 
sur des question» de forme.

et fui renvoyéGLADSTONE PARLE
Lu.nuskh, 22 oct. — Gladstone vient de 

prononcer un de ses plus chaleureux i 
en faveur de l’Irlande- Le parti lib< 
rien perdu de son enthousiasme pou 
c.. ■■ lu home-rule et fera les élections
U! -.ingramme À cet effet.

;■ ■

r la anglicane st>

Nouvelles de Quebec
QrÉBSC, 22 oct.—-M. Tarte a obtenu un 

procès séparé
Les préparatifs pour la réception du 

de Paris se font sors la surveillance 
i Routhier. 

chemin de

SUICIDE D’UN CANDIDAT OUVRIER 
Rochmtbk, N. Y., 22 oct. 1. S. Emery 

agent pour la vente des billets du chemii 
de fer R. W. et O. en cette ville, et le 

at que les ouvriers avaient choisi 
élections au Congrès, s’est suicidé 
, à l’hôtel Livingstone

KNTREVUEAVECLlT<ÎÉNÉRAL HOU. 
LANGER

did comte
du maire Frémont et du juge _ 

Ia; bureau de direction du 
fer -le Québec. Montmorency et

SKles

di nne avis qu’à la prochaine session de la 
législature provinciale, il demandera à 
vendre ce chemin à la North Canadian 
Atlantic R. R. Co., qui est le chemin de fer 
projeté de 1-shrador. On dit aussi que le 
C. P. R. achètera ce chemin et le continue 
ra jusqu'à la Malbaie.

Paris, 22 oot.--Le général Boulanger ni» 
que d »ns son entrevue avec le comte de Pa 
ris il ait promis autre chose que le rappel 
des orléanistes exilés. 11 prétend qu’il n’a 
pas été question île la forme du gouverne
ment. Les royalistes n ont rien payé 
lui ni scs candidats, et les royalis 
raient rien à faire avec la question finan
cière. Il promet d’expliquer prochainement 
c imment il a été fait face à ses dépense-! 
personnelles.

Samedi après i 
venir des Etats Unis, et p» 
assez, joli magot enfermé d 

prenait passage 
Québec, che

nidi, une femme disant 
>rtant sur elle un 

uti portemo-

ez un de ses
leb"»

des Etats-Unis au Ca
ve d’un individu

sans doute
Pendant un voyage 
la, elle fit connaissait 

lui dit sv rendre à Québec, 
que là tout allait l ien, lorsque, 
le bateau, l’individu qui avait r< 

e dans les bonnes grâces 
mi convoitait plus sa bourse que 

i yeux, lit les choses en grand seigneur 
icainota habilement les espèces sonnan 
clans le feu le la conversation

.perçut de son mal- 
: était déjà loin. Les re 
lécouvrir le pottemonaie 

s les latrines du bateau, mais il 
vide ; l'audacieux coquin avait eu la 
tesse de n'y rien laisser, pas même le 
de passage de la dame.

La police est aux trousses du pick pocket, 
mais celui-ci court bien vite, et on risque de 
ne pas le rejoindre.

-M. François Vézina, 
peintre, et bien c 
cassé une jambe, 
celier de sa résic 
qui procure ses soins an 
blessure peut avoir des

FOLIE RELIGIEUSE 
Pkkrv, Mien, 22—Wm Fillingher et sa 

femme, atteints de monomanie religie 
depuis quelque tempe, s'imaginèrent 
jour que sa vieille mère, qui était da> ge 

ent malade n’avait pas été baptisé' 
écidèrent de lui administrer le hapii 

plus de retard. Ils appo 
l'eau dans la chambre de la mala

ncèrent à l'asperger abondamment, en 
pit <le ses efforts pour échapper à c 

qui la martyrisaient ainsi. Enfin elle cessa 
île se débattre. Les deux fanatiques s aper 
çurent alors qu'elle était morte. Les voisins 
ayant appris la mort de la vieille femme fi 
rent arrêter les dangereux fanatiques, au 
moment où ils se préparaient à faire subir le 
même sort à un jeune enf*nt. l^es époux 
Fillingher sont maintenant en prison et su
biront leur procèe demain à Conn

à ec 
le la dame,reqsem

rtèrent de 
le et com

Z la dame s’a
heur, le chvnapa 
cherches firent

'billet

maître

nier dans un es 
6 Dr Lemieux, 

dit que la

REVELATIONS DE M. NAQUET
-Ni. Naquet, qui a été pen- 
n des plus sérieux appuis 

de Boulanger] vient de faire de nouvelles 
révélations sur !e mouvement boulangiste, 
au point de vue des (gestions intimes.

M. Naquet dit que les ressources de la 
caisse du boulungrime ayant été épuisées 

avugances du général, les 
tenait en secret le 
ont réuni entre eux

oMLUIi ° UlVMIi I
D’après M. Naquet, le comté 

it versé U motié des fonds.
par les roy, 
t touché | 

éral boulanger
sages autres que 
leurs les destina

fonce. M
edi derParis, 22 oot.—

ilsd

nice aux extr 
•oya listes, 
ment boni 
fords -

g'
LEqui sou 

angiste, 
s élevant à

des

Da

alistes le
1,300

aurait ein

■w
p,ir comédies doinestiq
,000 OH® '*e *A ma*8°n

i des tragéd 
C'est la que la jeune 

amoureux qui 
ure et participt- 

faile pour user l’ameublement 
la Metropolitan Mfg. Go. C 

que le ministre de la relig 
•ouronne l’union 

jeune homme a alors fi 
mais pas les meubles fo 
poütan Mfg. Co.

Ceci nous amène à vous parler d 
„et meut île maison, mais ce serait 
Çjle-, de temps que d'en faire ici une 

Une visite au No. S.1)? 
ofitable que la 

ml celles ci s< 
ue les nôtres

la scène de bien
tout l'arg
boulangiste n'auiai 
francs : le

ent versé
à bonne heu

fourni parployé le reste à des u 
auxquels les aouacrip

matrimoniale. Le 

urnis p

LA CHAMBRE FRANÇAISE 
Paris, 22 oct. —l'ouverture des Cham 

lires qui a en lieu accompagnée de démons 
trations calmes et dignes a eu un lendemain 
qui promet une session sérieuse et active.

I.e différend soulevé à propos de hud 
entre le ministre des finances et leçon 
budgétaire est réglé. C'est d'excellent 
augure. l>e ministre des finances a déposé 

projet de remaniement des droits doua- 
ii. Ce projet pourvoit à 1 imposition 

de droits considérables sur tous les produits 
importés de pays qui ne concèdent pas à la 
France des avantages commerciaux et rien 
que des droits légers sur les produits qui 
viennent de paye qui en offrent. Lès pro- J 
duits agricoles seront exclue de tous ai ran I 
gemente avec les autres paya. Les matières - 
brutes dont a besoin l'industrie fran 
seront admises en franchise ou à peu 
Ce sont entre autres : la soie écrue,les 
non travaillées, les j

député a jeté une note discordante à 
propos de l’expédition militaire au Dahomey, 
niais l'effet â été nul,du moins en appa 
Après des explications ministérielles 1’ 
du gouvernement a été app

ussol, député boulangiste, ayant 
demandé une enquête sur les agissements 
boulangiste#, afin que la lumière se fasse, 
le ministre Conetans a répondu qu’un haut 
tribunal avait déjà condamné Boulanger et 
que cette condamnation avait été ratifiée pat 
la France. Le gouvernement ne sévira que 
dans le cas de nouvelles offenses.

En dépit d'une
Deroulèile, la décision gouverne 
chaleureuseme nt acclamée per les 

M. Deroulède ayant appelé M.
•' le valet de tous les gouvernements le 
président a demandé que ces paroles fussent 
censurées. Un duel aura lieu entre lui et M.

Les députée Irlandais, O'Brien et Dillon 
assistaient aux débats, à la droite du préai

vie de salon, 
ar la Metro

une perte de 
longue îles- 
rue Sussex 
keture des 
«ont aussi

uiption
vçus sera plus pr 
annonces, mêmes qua 

intéressantes q

,1,

557 Rue Susse*.

peaux vertes et le coton L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.l'n

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.N?"

sauvage attaque de M.
mentale est 

députés. 
Reinach

Nouvelles de Montreal
Montréal, 22 oct. Hier, la mineur cir

culait en cette ville, qu'une évasion des plus 
hardies et des plus téméraires venait d’avoir 
lieu à la prison coi 
tuée au Pied du C 

Les autorités aem
planer le plus grand mystère sur ce 
sion mais, cependant, nous avoue 
nous procurer les renseignements suivants 

Le fugitif te nomme Caeavant et avait été 
condamné à purger une condamnation de 
six mois aux travaux forcée, sur l’accusa
tion de vol.

Durant U journée, il avait été employé à 
lier avec les auties prisonniers, et le 

ree, lorsque cee derniers reti
ré usa it à troru
ns et se cacha

nmune de cette ville, si

imblaient vouloir laisser

trèrent dans leurs cellules, il r 
per la surveillance des gardie 
dans le corridor.

Il se blottit ensa 
fenêtre et attendit 
complète de la nuit poui 
de son évasion.

Vers dix heurta, par des moyens encore joneUnd qn-nn Meat. qn« w. poorei iimpar et r«wyo 
inconnu,, il parvint à d,.»nâre d™, la

d. Up™», ,t quelque, in.Unu.nrt,, ÎJSÎÆÏÏS
il escaladait les mure de revêtement de sa «»ctr»c*ui -toeetno*T.rœ*specUni»ut aoti».*c sort»- 
■ombra d.m.urn. toAMSiSSJtï’BÎSSSSS

diSSK&iŒSnsSàï: ;
entreprise audacieuse, et oelui-ci, obéissant 
à son pénible devoir, se vit dans la nécessité 
de faire feu sur le fugitif, mais il manqua 
son coup, et le prisonnier pût alors operer 
sa fuite sans aucun autre obstacle.

Le gardien donna immédiatement l'éveil 
et, aidé ie plusieurs de ses compagnons,

JONC D'OR SOLIDE.
5c. pour un jonc valant $2.

ite dans l’intérieur d'une lotie «et fibrlqn* cTiroe ompou- 
meUilique reeonverte île Ueoz 
lee lame* d ot edide de IS karat, 

n eet garanti et g,rdcre eon 1 untxe et 
ie beau le dee années. Vne garantie

avec patience l'obscurité 
poui assurer le succès

sa

%mrJÈdStS'

& or

Misa»
,l’Huile <te FOIE lit- MORUE

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
Quand elle est incipiente.

Son Goot ressemble à celui du Lait
achetés
ppée

Méfiez-vous des imitations 
les véritables flacons eux 

dans du papier saumon

1

Chez tons les Phanunck-ua. — Prix, 
50 cents et $1.00.

SCOTT & B0WNE, Belleville.

Rue Rid 
OTTAV\

Magasin de
115

RUE RIDI
OTTAWi

Toujours en 1 
Le Stocl

Le plus Considerabl 
Le Mieux . 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur

—QUE-

P. S.—On vend au 
chands de Campas 
Prix de Montreal.

Thos. BIRK
115 Rue Rideau, 0

Nouvelle S
D’ETALA

Ulsters, Gilets, Sous-V 
etc., etc., pour Dames el 
viennent d’être étalés. J'i 
nombreux clients et ami 
Voir le tout. Il n’est pas i 
de blague** et de parler c 
faits aux manufactures mé 
prix au-dessous du prix 
quelques soit l’endroit où : 
tées nos marchandises, 
marchandises nouvelles, aj 
aux saisons sont toujo 
dance au -‘Magasin Ht 
ü n’y a qu’un seul prix, oi 
prix sont marqués clairerr 
prévaut la vieille devise 
Profits, Ventes nombreuse 
ge.it comptant rend les ver 
et satisfaisantes pour tous, 
et acheteurs.

C’est l’endroit des bargt 
C’est l’économique Mag 

Pour Ulsters, Gilets, Toques e 
Casques, Bonnets, Manchons « 

Et pour les enfants ces c 
Tout ce que vous voi 

Vous 1e trouverez id 
Pelisses, Capote, Boni 

Venez noua visiter

318 Rue.Welli

AVEZ-VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ VOUS VU NOS TWEE 
AVEZ-VOUS VU Nos TWEE 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEE

P16E88

PM

& ci:

CARTES PROFESSIONNELLES

M. SSSæ&SèfSTSàSKSSSr
GJLO. McLAÜRIN, L.L.B

AVOUAT, Etc.
Bnrean : 19 nie Elgin, Otfca »

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

V ALI IM A CODE
%v..ibK Sollicitée r*. Fie.

BLOC KGAN, BUB 8PARHF 
vis-a-vis l’Hôte! Bursell.

J. S. Jll DE ROUTHIER, B. A. Su, 
ARCHITECTE ET IHCENIEUR CWll 

22 Rue Metcalfe, OttawaE. G, LAVEBDURE
& CIE.,

J, W. W. WARD,

avocat etc
— B0RBA0 -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otu»
O’GARA MacTAVISH & YVYLI
AVOCATS. SOLLIClTEUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0

Christian & Cie. PRltB DE L’HOTEL RU6BBLL
Martin O'Gaka, Q. C. D B. MauTavish Wm.Wvi

Commercants de Charbon. 
BASSIN DU CAN AL- 
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à 
House, Little

Da. 1. Cheyhieh
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation io à 12 a. m., 2 à 5 
p. m., et 7 à 8 p. m.,

Agent, Nicolet 
Ott

C. Christian, 
Sussex Street,

US MHLLEURô 
OUSLITES DEPeinturez cesseur de J 

ruwne * Cie 
Blo • Bussell

Suc 
U. BtL G. Brigham

2fl RITE SHARK*

F

% Vendre à bon MarchéVos Bâtisses en Briques
ja’ouserie.bois i-répar-, 

peintes, huiles, peintures 
«s de chaussures chez 

R MOODIAH»
38 rue Besse-er. près -lu bassin lu Cans)

Portes chassis, et
moulures, vitres 
cuir et roumiture----- AVEC-----

LaPeinture a Briques plates
Belcourt, MacCraken & Henderson—de— AiurnU, Proenresrs, Notaire*. Kte,
ONTARIO ET OUEBF.

OTTAWAHOWE John J. MacCrakerN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

SMART, CHRYSt ER 4 GflDFIPPréparée dans toutes
AVOCATS, BOL0ICITEUR8 

Agents pour la Cour Supreme et le Panemen

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Oil
F. H Chrtsl*)

LES COULEURS.
Mcl-sor» Stbw

,L J. Godfrst

■MBfoiTMl ■ eet «me fwotw
la Crêeeete de

g™ Hêtre à V Huilé dé Féié dé 
Mérué dans le traitement des 

AfTeoiioes de Larynx, dje Bronches, 
dee Petueene, principalement dans 
les Bronchites chroniques et lee 
Catarrhes. Cette association présente 
ie grands avantagea, même en l’ab- 
eence de maladie véritable, quand ou 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible eu eu 
tempérament délicat. — Cee deux 
médicamente se trouvent réunie dans 
lee CareuLKa DxBKRTHÈCRÊosoTtEa 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre ee présente dissoute dans 

huile de foie de morue p 
fièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédée 
qui, seuls, ont mérité Veppreéotiew 
dé l’Atadêmié dé Médecins de Paris.

Wülkpr, run & Blanch» t,
AVOCA TB 

, «ti.lifi-IK-nrx, Agent* Pkrlenil 
mire*. Notaires, ele. etc.

No. 34è Kue Hgtn, Otti> i
(EM PACK Dü BUSSELL)

W.H.Walker. D.L McLean. C.A.B.anc

_A._ B. LUSSIÆB
Av«M-*ts, Notaire, ele.

Sureau -- 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprê^er 

"tmprunteur.
avantage spécial

A. E. LUSSIER U. A.

M J. GORMAN, LL.B.,
i Successeur de L. A. Olivier)

t vocal Soi'ir-fenr, Notaire, Ei«
—BUREAU—

t'oit! de* Knew Rl<le*n et Snwee*
OTTAWA, Ohi

Vente e* Ohos : Maison Frkrh, II, rue 
Jacob, Parle, et principaux droguistes -
ào DÉTAIL dans tes Pharmacies

•flTABGFNT A PBKTKH

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
IMPORTATEUR directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick. 1* Nous 

, l’Ile du Prince Bdonard, e 
les lies de la Madeleine, 
t 8t Pierre.

La Route

ve^e-Ec 
Cap Bre

Les trains express quittent Montréal et 
alifax, tous les iours (dimanches exceptés) 

se rendent à destination de tons cee
!

nt
chAPISSEBIItSM points, sans 

heures et 50
angemen

minutes.
Les trains express de VIntercolonial qu 

vont dans ces directions sont brillam
ment éclairée par l’électricité et chauffée par 
la vaj-cur de la locomotive. Tout cela donne 
beauc- vv d’avantages, de confort et de su- 

voyageur .
s lus trains directe sont attachés 

dortoirs,chars réfectoire et i 
gants, de même que

nouveaux et élé- 
rs-ealons pour leAmet irai nés,

Anglaise
écossaises

--------Coir des rues--------

Ou se rend par cette route à toutes les 
lions populaires de pêche el de bains du 
nada sur le parcours de I’Intercolonial

LIONS DES PASSAGERS ST DBS I 
Canadiknnbs-Eüropéknnzs

Lee passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur du la malle, le même soir à Rimons
ki.

L'attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et dee produit* ex
pédies aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

B KING, agent dee billets,1
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

.fl 'fl N

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture,

Tapisseries,
Vitres,

Bureau du Chemin de Fer, ^ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890./

MEDAILLE D’SS. t ABU, 117b 

W. BAKBR A CO.’SMastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

ÆreaM Cocor
'Bét mbBolumsmt pur, * 

c’est tolukte.
Pas de CMmtquei

ESSeaSs:
l"»rrww-re-l, ee Se mere; • *1 m».

ARTICLES
U WW. Il ••• SS wÉe*. mW f»rS«iel. F**l* à

8e veed -Harlem Us EpkMi‘
V 1AK2B * C0. Deroh'ifcr, **■

V
De Peintre en General
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Etoffes a Manteaux
Nos Etoffe» à Manteaux ont 

reçu avis qu’elles auraient à 
disparaître au plus court délai 
mais pour dernière consolation 
je leur ai donné l’avantage de 
de s’esquiver à n’importe quel 
prix et cette semaine l«*s pra
tiques peuvent s’attendre à 
des prix incomparables dans 
ces marchandises.

Cette Semaine
Cette Feinaine nous vendro ;s 

au delà de deux mille verges 
de Drap Ottoman noir et brun 
aux prix suivants:

Draps Ottoman ancien prix 
$1.S() réduits à $1.00 

Drap^ Ottoman ancien prix 
$2.65 réduits à $1.50 

Draps Ottoman ancien prix 
$3.00 réduits à $2.00 

Draps Ottoman ancien prix 
$3 25 réduits à $3.00

Imitations de Mouton, 
Draps frisés, Sealettes, 
Draps Fantaisie, Drap 
Xapp, tous les Draps 
à Manteaux sont ré
duits afin de les écou
ler dans le plus court 
délai/

Manteaux pour Enfants
Nous avons un très joli choix 

de Manteaux pour ei faut et 
fil'ettes de tous les* figes que 
nous vendons vec la même 
libéralité que les autres mar
chandises.

MARCHANDISES 
de Premiere Classe

Si vous avez besoin 
de marchandises fraî
ches et de première 
classe profitez des 
avantages que nous 
vous offrons de vous 
les procurer à meilleur 
marché’ que les autres 
magasins ont à payer 
pour les mêmes mar
chandises.

PALMER
HOUSE

53 & 55 Rne Sparks.

1

i
LU
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MXILLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

ECHOS D’EUROPE
Ceui qui, au moment de la con

vention anglo allemande, ont atta
qué si vivement lord Salisbury, tri
omphent, aujourd’hui qu’un corres
pondant de Zanzibar télégraphie 
que l’Angleterre a fait un marché 
de dupe Ge correspondant, qu’ 
exageie peut être un peu, bien qu’il 
appartienne à un journal conserva 
leur et mii.istéiiel, explique qu 
Vile de Zanzibar vers la côte n’a 
qu’une valeur dee plus minces, 

Ue n’était qu’un entrepôt où les 
littoral envoyaient les 

iait
con're les autres et que. dès que les 
Allemand* auraient établi un ser
vice direct de la côte aflricaine en 
F u rope, l'île de Zanzibar sera, d’un 
coup, privée de la plus grande par
tie de son commerce et de sa pros-
1 Les Allemands ee préparent â 

envoyer directement en Europe les 
produits indigènes : gomme, caout
chouc, ivoire, peaux, or, et à im- 
por'er non des marchandises de 
Manchester, mais des étoffes de fa
brication allemande.

Les adversaires de la convention 
anglo-allemande sont donc en ce 
moment partagés entre la satisfac
tion d'avoir eu raieor. p’altaqlier lord 
Salisbury et le regret patriotique de 
voir échapper à leur pays un 
ché des plus importants en i 
temps qu’un dé. ouché pour les 
prod nils nationaux, et il est malaisé 
tie dire quel est celui de ces deux 
sentiments qui l’emporté. Aujour
d’hui que l’esprit de parti est plus 
violent que jamais, on peut s’atten
dre à ce que les députés de l’Oppo
sition ne manquent pas une si belle 
occasion de prouver à leurs élec 
leurs que la politique étrangère 
dont les conservateurs sont si fiers 
est beaucoup moins heureuse qu’on 
veu le faire croire au pays.

Toutefois, il e t un peu tôt pour 
Hger des résultats de la convention 
.mgle allemande, et il faut attendre 

En tout

villes du 
siens et où l’on échange

même

avant de se prononcer 
cas, et en admettant que le corres
pondant de Zanzibar ait raison en 
théorie, il est fort probable que les 
faits lui donneront tort. Les An
glais sont des commerçants et des 
navigateurs autrement habiles que 
les Al enta ils, et, avec leurs prin 
ripes libre échangistes et leur im
mense Hotte march nde, ils trouve 
ron’ bi-n le moyen de rendre à 1 Ile 
de Zanzibar la prospérité qui lui 
échoppe momentanément.

Il e<t intéressant, néanmoins, de 
noter cette correspondance du Stan
dard, que l’on ne saurait accuser 
d'hostilité envers le ministère, et 
surtout envers lord Salisbury.

L'Irlande a cela de commun avec 
pas mal d'autres pays que l’impré
vu v arrive toujours, el que quand 
M. Pamell est en cause, on doit é ie 
|n e paré à toutes les surprises. No,.s 
en avons aujourd'hui un nouvel et 
liappant exemple. Il y a quel ues 
jours, la pre.-se de- trois royaumes 
reproduisait une circulai e du chef 
lis h orne rulers omoquant, à une 
réunion qui devait avoir lieu le G 
octobre, les députés irlandais. On 
devait, à cette réunion, < iscuter des 
questions de la plus haute impur 
tano, en vue des poursuites dont 
MM O’Bnen el Dillon soi t 1 objet 
et de la situation ngruire de l’Irlan
de où la récolte est insuffisante. 
Tout le monde croyait que M. Par
nell allait p ononcer un^ grand dis
cours-programme et donner à ses 
partisans le mot d’ordre pour la 
session prochaine, laquelle, par 
parenthèse, s’ouvrira le ‘25 no
vembre.

L i réunion a bien eu lieu, mais 
M. Parnell n’y a pas paru. Il s’est 
contenté d’adresser à 1 assemblée un 
télégramme ainsi conçu : ■ Je re
grette beaucoup de ne pouvoir être 
présent. Convaincu que vos déli
bérations seront guidées par la sa
gesse et le patriotisme et auront 
pou: résultat le bien pablic. Tous 
mes son bai is 
mission de 
Parnell » C'est tout.

Pourquoi, après avoir convoqué 
ses fidèles députes, M. Parnell ne 
s est-il pas présenté à la réunion 
C'est ce que nul ne sait, et personne 
n’ose émettre un axis. Les journaux 
les plus enthousiastes pour la cause 
irlandaise soiVt min ts, ce qui est 
assez significatif. Us ont été pris 

. ; la surprise a été 
Dans les cercles politi

ur le succès de la 
, Dillon el O’Brien.MM

au dépourvu 
trop forte 
ques, il en est de même ; on ne sait 
à quoi s’en tenir, el les suppositions 
vont leur train 

L’ex

que les circonstances, qui lui pa- 
naissaient exiger une réunion il y a 
trois semaines, sont différentes au 
jourd’hui. En tout cas, il a fait, 
avec ou sans intention, une vxpéri 
ence qui prouve l’admirable disci
pline de son parti. Nous avons lieu 
de croire que, pour la plupart de 
ses collègues, son absence était pré
vue ; cela ne les a pas empêchés de 
se rendre à Dublin. Nous pour
rions citer les noms de quelques- 
uns que ce voyage a beaucoup dé
rangés et qui n’ont pas hésité à sa
crifier des effaires et des convenan
ces personnelle pour obéir à l’ordre 
de leur chef. D’autre part, les con- 
s- rvateurs, qui raillent les par 
listes et se réjouissent de la fi 
cavalière dont ils ont été traités, ont 
tort de se figurer que,
M. Parnell n’assistait pas 
nion, la direction du parti en souf
fre. Au fond, ils sont un peu dé
contenancés ; ils attendaient on 
programme, un mot d’ordre lam é 
publiquement du haut l’une Iribu- 
e, et qui leur fournirait les élé

ments d’une nouvelle, polémique ; 
au lieu de cela, ils ont des résolu
tions sans grand intérêt ; mais le 
mot d’ordre, le programme qui ont i 
été communiqués aux parnellistes, | 
secrètement et confidentiellement i

plication la plus simple est 
Parnell a changé d’avis et

parce que 
à la réu-
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ECHOS DUJOUR
Le roi de Hollande est devenu fou

de Jeanne d’Arc 
une recette totale <ltLes représentât 

ont produit
8360,000

M. Laurier, <1 t i'KLBCTEDB, ira prochai
nement tenir une grande assemblée dans les 
provinces marit m s.

Noue attirons l’attention des lecteurs sur 
mière page et inlitu-l’articlerticle pu 

Léi/islat

LKCTBVK pt 
d'accusation toi m 

complice Gabriel!*.

z'/>elé ■

ublie le texte complet de 
formulé contre Eyraud

L/E

On dit à Québec que M. Mercier a juré 
que jamais M. Owen Murphy ne serait 
nistre. à cause de ses indiscrétions et de «va 
menées.

l.e gouvernement fédéral a pris charge dn 
bassin de radoub de l<évis. M. Valiquetto 
du département des Travaux Publics, en 
contrôlera les opérations.

On mande de Rome que 1e projet d’un 
arbitrage pontifical pour régler le différend 
anglo portugais gagne du terrain dans le8 
hautes sphères politiqi

Un géologue anglais a prédit que dans .'19 
ans une convulsion de la nature fera tomber 
toute la Nouvelle Zélande à cinq uante pieds 
au-dessous du niveau de la mer.

Le ministère anglais vient de reconnaître 
officiellement la république dn Brésil et les 
vaisseaux hrifanniques devront désormais 
■aliter le diapeau de cette république.

On eet à signer un cablegramme de féléci 
tâtions et de comnliments pii sera envoyé 
du Canada au président Carnot le jour même 
où les enthousiasmés de Montréal trinque 
ront avec le comte de Paris.

Le Times de Londres, depuis l’adoption 
du bill MacKin'ey, conseille au gouverne
ment canadien d’adopter une politique 
douanière libre-échangiete. La Pai.l Mau. 
Gazette nrt'fère 'a fédération impériale avec 
un tarif douanier favorable aux colonie*.

Le Mail dit q ie M. Chapleau et M 
repas de dix couvertsOuimet ont parié 

sur la dare des élections généra'es.
l^i secrétaire d'F.tat a parié qu'il n’y aurn 

pas d’élection avant, que la chambre sièg* 
deux foie encore et l’hon. Ouimet parie qu’il 
y aura des élections avant la prochaine ses-

Le Canada e i «porté l'an dernier 652, <48 
doiisaine* d’œufs. Sur ce nombre 18,618 
douzaines ont été importées de la Chine et 
720 douzaines du Japon. Si la Chine et le 
Japon, peuvent nous expédier leurs œufs, à 
travers l’océan et par chemin de fer, 
comment et pourquoi le Canada ne pourrait- 
il pas transporter ce produit sur le marché 
de l’Angleterre T

Les journaux italiens font une guerre 
■ane merci aux joueurs d'orgues de Barbarie. 
A Rome, chaque jour, la questure fait pro 
céder à des râfles de musiciens ambulants.

Tous les malheureux sont réexpédiés vers 
leur pays d'origine. La pr 
en cas de rupture du ban d’expulsion.

Le mal a dû prendre des preportions 
formidab'es pour que lee autorités d’un put, s 
ei mélomane aient pu devoir intervenir avec 
vigueur

Lee propriétaires >le miues de nickel à 
Sudbury ont été quelque peu alarmés der
nièrement en apprenant que le gouverne 
ment avait l’intention d’imposer un droit 
d'exploitation eur le minerai denivkel. Noue 
croyons cette rumeur fausse. Le nicke’ se 
trouve en énorme qurntité dans ce* dépôts 
miniers et noue ne croyons >as que l’intérêt 
du pays deman le 1e moindre empêchement 
à l’exploitation de ce minerai pour le pré
sent du moine. _

Le rapport de M. 1e Dr Vallée sur les 
aailee d’aliéuée vient d'être imprimé pour 
diatribution. Il contient le résumé des re
cherche* et dee etude* que notre éminent 
■ximpatriote a faite* depuis quelque* 
née* eur cette question si pleine d'intérêt

Non* eepemne que la législature de Qué
bec qui sera bientôt en session, s’occupera 
de l’amélioration de ces maison* de santé, 
■an* plu* de retard, et mettra cette pro 
vince eur le même pied que lee autres paye 
du monde.

Lee trois seuls fonctionnaires américains 
qu’ait vue le comte de Pari* sont : le colleo- 
tour de la douane de New-York, qui connais- 

UiFumt la oorde sensible du comte, est allé 
l’informer, à son entrée dans la baie, qu’en 
sa qualité d'ancien militaire américain, il 
pouvait faire entrer le» colie qu’il avait avec 
lui, eau* payer de droite de douane .'
I Le second a été un ,em ployé du bureau dee 
pensions, au sujet d'une pension de $7.50 
par mois, à laquelle le comte aurait eu de*

du général McClellan, ei aes papiers avaient 
été en règle.

Le troisième enfin est le maire d’une 
bvirg-ufo p»r laquelle le comte a passé, au 
moment où il y avait 
a invité le priuoe à l'accompagner à cette 
foire ; maie 1e comte, voyant de quoi il 
tournait et devinant qu’on en voulait à sa 
bourse, aurait répondu : “ La foire, vrai
ment ! j'e» ai pH*«,r ! *

les attend

*

t qualité d’attaché à l’état-major

foire. Le maire


